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Thème latin n°9 : un parent regretté 

J’ai vu mourir depuis dix jours mon cher oncle ; vous savez ce qu’il était pour sa chère nièce. 

Il n’y a point de bien qu’il ne m’ait fait, soit en me donnant son bien tout entier, soit en 

conservant et en rétablissant celui de mes enfants. Il m’a tirée de l’abîme où j’étais à la mort de 

M. de Sévigné. Il a gagné des procès, il a remis toutes mes terres en bon état, il a payé nos 

dettes, il a fait la terre où demeure mon fils la plus jolie et la plus agréable du monde, il a marié 

mes enfants. En un mot, c’est à ses soins continuels que je dois la paix et le repos de ma vie. 

Vous comprenez bien que de si sensibles obligations, et une si longue habitude, fait souffrir une 

cruelle peine quand il est question de se séparer pour jamais. La perte qu’on fait des vieilles 

gens n’empêche pas qu’elle ne soit sensible quand on a de grandes raisons de les aimer et qu’on 

les a toujours vus. Mon cher oncle avait quatre-vingts ans ; il était accablé de la pesanteur de 

cet âge. Il était infirme, et triste de son état ; la vie n’était plus qu’un fardeau pour lui. Qu’eût-

on donc voulu lui souhaiter ? une continuation de souffrances ? Ce sont ces réflexions qui ont 

aidé à me faire prendre patience. Sa maladie a été d’un homme de trente ans : une fièvre 

continue, une fluxion sur la poitrine. En sept jours, il a fini sa longue et honorable vie avec des 

sentiments de piété, de pénitence et d’amour de Dieu, qui nous font espérer sa miséricorde pour 

lui. 

Madame de Sévigné 


